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« Bonne année à toutes les choses,
Au monde, à la mer, aux forêts ».
Et au vu de ce qu’ont pris la mer, les forêts, et le
monde en général en 2003 comme marée noire,
comme guerre, comme déforestation, comme pollu-
tion, je ne vois pas bien comment les majestueux
dirigeants de cette planète pourraient faire pire...

« Bonne année à toutes les roses
Que l’hiver prépare en secret ».
Mais aussi bonne année à toutes les grèves, les mani-
festations, les luttes, les forums sociaux, car dès l’hi-
ver il est utile de se regrouper pour préparer le prin-
temps, et de plus en plus, il faudra qu’il soit chaud
pour faire entendre nos voix. Il faut dire que nos
admirables dirigeants internationaux nous prépa-
rent le meilleur pour 2004 : de nouvelles guerres ?
des accidents nucléaires ? La mort du système social
de santé ? L’extension de la faim dans le monde
jusque dans nos villes et nos campagnes ? Parfois,
ce n’est pas l’envie qui me manque d’envoyer le
sang impur de quelques uns de ces « décideurs »
abreuver nos sillons desséchés par les dérèglements
climatiques, mais une question me taraude : pour-
quoi ne parle-t-on jamais des méfaits de la « réus-
site scolaire » de ces gens là ?

« Bonne année à tous ceux qui m’aiment
Et qui m’entendent ici bas ».
Bonne année à tous ceux qui aiment la vie, la
musique, la peinture, le théâtre, toutes les formes
d’arts et de pensée, la culture, les êtres humains et
leur planète, les invariants de la pédagogie Freinet,
mais si en plus ils ont pensé à renouveler leur abon-
nement au Nouvel Educateur, ils auront droit à
plusieurs mois gratuits de chronique mensuelle de
ma part, ce qui ne leur apportera rien, mais ils pour-
ront lire également tous les excellents articles qui
suivent ces chroniques et étayer leurs nombreux
doutes pédagogiques des questionnements d’autrui,
ce qui leur sera d’un grand secours pour avancer
dans leur recherche.

« Et bonne année aussi quand même
À tous ceux qui ne m’aiment pas ».
Non, alors là, faut pas pousser, je ne souhaite pas
une bonne année, ni aux politiciens arrivistes, ni
aux goinfres de profit, ni aux exploiteurs de misère,
ni même aux intégristes de toutes les croyances. Je
ne souhaite pas bonne année aux marchands de
modifications génétiques, aux partisans du retour
de la morale, de la blouse, des rangs alignés et de
la soumission des élèves à un savoir sacralisé.

Par contre, à tous ceux qui dans les écoles, chaque
jour, cherchent, réfléchissent, agissent, se remettent
en cause, partagent, et vont vers leur métier d’en-
seignant avec l’idée que là aussi, il est possible de
changer le monde,
à tous ceux qui dans leur quartier, leur ville, leur
entreprise, leur association, leur syndicat, chaque
jour, cherchent, réfléchissent, agissent, se remettent
en cause, partagent, et voient leur vie quotidienne
avec l’idée que là aussi, il est possible de changer
le monde,
à tous ceux-là, bienvenue, avec nous, et tous les
autres pour les combats qui nous attendent.
Ensemble.
Bientôt.
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